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Opération « ouvrir l’école aux parents » 
Collège P. ADT de FORBACH 
Année scolaire 2010-2011 

A. Présentation générale du dispositif  

1. Présentation de l’action  

a. Cadre réglementaire et institutionnel 
 

Le ministère de l’Education Nationale et le ministère de l’Immigration, de l’Intégration, de l’Identité 

Nationale et du Développement Solidaire ont souhaité, en 2008 promouvoir une opération 

expérimentale destinée aux parents d’élèves, étrangers ou immigrés.  

Cette opération, appelée “Ouvrir l’École aux parents pour réussir l’intégration”, vient enrichir l’offre 

existante, en s’appuyant sur les expériences locales. Elle s’inscrit dans le programme d’actions de la 

convention-cadre1 « Pour favoriser la réussite scolaire et promouvoir l’égalité des chances pour les 

jeunes immigrés ou issus de l’immigration », signée le 27 décembre 2007 entre le ministère de 

l’Éducation nationale, le ministère de l’Immigration, de l’Intégration, de l’Identité nationale et du 

Développement solidaire, le ministère du Logement et de la Ville, l’Agence Nationale de l’Accueil des 

Etrangers et des Migrations (ANAEM) et l’Agence nationale pour la Cohésion Sociale et l’égalité des 

chances (ACSé). 

Pendant l’année scolaire 2008-2009, cette opération, destinée aux parents d’élèves, étrangers ou 

immigrés, a été menée  à titre expérimental2, dans douze départements de dix académies. Elle a été 

étendue pour l’année scolaire 2009-20103 à 31 départements dont celui de la Moselle, et concerne 

désormais 250 établissements scolaires répartis dans 41 départements depuis la rentrée 2010-2011. 

En Moselle, cinq établissements sont porteurs de projets depuis l’année scolaire 2009-2010 :  

 le Collège Pierre Adt de Forbach, 
 le Collège Hauts de Blémont de Metz, 
 le Collège Jean Burger de Moyeuvre-Grande, 

                                                           
1

 Convention-cadre pour favoriser la réussite scolaire et promouvoir l’égalité des chances pour les jeunes immigrés ou issus de 

l’immigration, 27 décembre 2007. (http://i.ville.gouv.fr/divbib/doc/convcadreeducationDEC2007.pdf ) 

2
 
Opération expérimentale « Ouvrir l’École aux parents pour réussir l’intégration ». Circulaire n° 2008-102 du 25-7-2008. B.O. n° 31 

du 31 juillet 2008.  (http://www.education.gouv.fr/bo/2008/31/MENE0800648C.htm ) 

3
 
Extension de l'opération expérimentale « Ouvrir l'École aux parents pour réussir l'intégration ». Circulaire n° 2009-095 du 28-7-

2009. B.O. n° 31 du 27 août 2009. (http://www.education.gouv.fr/cid42639/mene0914305c.html ) 

http://i.ville.gouv.fr/divbib/doc/convcadreeducationDEC2007.pdf
http://www.education.gouv.fr/bo/2008/31/MENE0800648C.htm
http://www.education.gouv.fr/cid42639/mene0914305c.html
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 l’école maternelle Jules Ferry d'Uckange, 
 l’école maternelle Paul Verlaine d'Uckange. 

Cette opération est financée par des crédits du programme 104 « Intégration et accès à la nationalité 
française ». La gestion financière des projets retenus par le comité de pilotage régional en a été 
assurée au niveau national par l’ACSé jusqu’au 31/12/2010, rôle dévolu depuis le 1er janvier 2011 à la 
DRJSCS (Direction Régionale de la Jeunesse, des Sports et de la Cohésion Sociale). L’engagement des 
crédits s’effectue, sur la base d’une convention, via un établissement « mutualisateur » désigné par 
le Recteur. Pour la Moselle, il s’agit du lycée Robert Schuman de Metz, dont l’agent comptable est 
amené, en particulier, à procéder au paiement des vacations des intervenants. 

b. Objectifs de l’action 

Cette opération s’adresse à des parents d’élèves, non ou peu francophones, de nationalité étrangère. 
Elle leur permet d’accéder à une formation gratuite de 120 heures par an, devant favoriser leur 
intégration, ainsi que celle de leurs enfants, dans la société française ou dans le monde du travail 
par :  

 une meilleure maîtrise de la langue française, 
 une meilleure connaissance des principes de la République et de ses valeurs, 
 une meilleure connaissance de l’institution scolaire. 

c. Evaluation 

Un Comité de Pilotage, dans lequel sont associés le SGAR (Secrétariat Général d’Action Régionale), 
représentant le préfet de Région, la DRJSCS, l’Inspection Académique, le CASNAV-CAREP, l’Agent 
Comptable du lycée Schuman et les porteurs de projet des différents sites, a été mis en place en 
2009-2010 et se réunit régulièrement pour faire le point sur l’opération.  

Un bilan intermédiaire est établi pour chaque site au mois de février, et fait l’objet d’une synthèse 
départementale. Le bilan final, établi au cours du mois de juin, fait lui aussi l’objet d’une synthèse qui 
est transmise au comité de pilotage national.  

Les indicateurs retenus au plan national sont les suivants : 

 les résultats des bilans de l’année scolaire, 
 l’évolution de la participation des parents aux réunions de parents d’élèves, 
 le nombre de certifications obtenues à l’issue des formations (DILF, DELF), 
 le coût de l’opération par nombre de bénéficiaires (à comparer avec celui d’autres dispositifs 

pilotés par l’ANAEM ou par l’ACSé). 

Comme l’ont rappelé le ministre de l’Education Nationale et le ministre de l’Intérieur le 8 juin 2011, 
cette opération touche aujourd'hui près de 3000 parents répartis dans 250 établissements de 41 
départements de notre territoire. Face aux bons résultats obtenus et conformément à la 
recommandation du Haut Conseil à l'intégration, ils ont indiqué que le dispositif serait étendu à 750 
établissements à la rentrée prochaine. 
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Le bilan de ces trois premières années de fonctionnement est ainsi jugé extrêmement positif4 : 

 au niveau de l’apprentissage de la langue, d’abord, puisque les parents font de réels progrès 
dans la maîtrise du français, 

 au niveau de l’intégration, ensuite, non seulement pour les parents mais aussi pour leurs 
enfants dont ils peuvent mieux suivre le cursus scolaire, 

 au niveau financier, enfin, puisque ce dispositif partenarial et efficace s’avère de surcroît peu 
couteux. 

2. Le dispositif « Ouvrir l’école aux parents » au collège Pierre ADT 

a. Pourquoi cette action ? 

Le collège Pierre Adt est le collège de secteur d’une communauté scolaire au cœur du bassin houiller, 
qui regroupe 9 écoles (Ecoles maternelles Bellevue 1, Bellevue 2, Louis Houpert, Les Bouleaux à 
Schoeneck, Ecole élémentaire Bellevue, la Forêt à Schoeneck, groupe scolaire du Bruch et de 
Marienau) autour de lui pour un total de plus de 2000 élèves.  

L’activité économique fonctionne au ralenti ; on compte ainsi 11.9% de chômeurs dans le bassin 
houiller, à l’entrée en 6ème 74,0% des parents relèvent des CSP défavorisées en 2010/2011, soit +26,3 
points par rapport à la Moselle. 

Le secteur de Forbach accueille un taux important d’élèves d’origine étrangère ainsi qu’une forte 
proportion d’enfants du voyage qui bien que sédentarisés fréquentent irrégulièrement le système 
scolaire. 

Parmi ces parents d’origine étrangère, beaucoup n’ont jamais fréquenté l’école. Ils attendent que 
l’école contribue à la promotion sociale de leur enfant et lui font confiance, mais un sur deux ne 
participe pas aux rencontres parents-professeurs. Pour une bonne part d’entre eux, il ne s’agit pas 
d’un désintérêt pour la scolarité de leurs enfants, mais ils sont confrontés à un environnement qu’ils 
ne connaissent pas, dont ils n’ont pas les « codes ». En corollaire de ce constat, le collège se doit 
aussi de se demander quelle responsabilité il porte dans cette situation, et ce qui peut contribuer à 
l’améliorer. 

b. Le lien avec le projet de réseau et le projet d’établissement 

Le collège Pierre Adt fait partie, avec les écoles primaires composant son secteur de recrutement, 

d’un Réseau Ambition Réussite (RAR) depuis 2006. Le dispositif RAR est amené à évoluer vers un 

réseau ECLAIR (Ecoles, Collège, Lycée pour l’Ambition, l’Innovation et la Réussite) à la rentrée de 

septembre 2011. L’action « Ouvrir l’école aux parents », pilotée par Mme Loutfi, principale adjointe 

du collège, s’inscrit dans ce cadre, en particulier avec un des axes du projet de réseau visant à 

renforcer les relations avec les familles. 

                                                           
4 Source : site du Ministère de l’Intérieur, de l’Outre-Mer, des Collectivités Territoriales et de l’Immigration

 
(http://www.interieur.gouv.fr/sections/a_la_une/toute_l_actualite/immigration/ouvrir-ecole-aux-parents )  

 

http://www.interieur.gouv.fr/sections/a_la_une/toute_l_actualite/immigration/ouvrir-ecole-aux-parents
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Il a été prévu, dès la conception du projet, que les cours dispensés au collège P. Adt auraient 

vocation à accueillir indifféremment des parents de collégiens ou d’écoliers, issus des écoles du 

réseau. Le relais d’information est ainsi assuré au sein des écoles par les directeurs d’école. 

c. En quoi cette action est-elle innovante ? 

La première innovation dans cette action concerne le public accueilli, qui n’est absolument pas celui 

auquel les intervenants choisis sont confrontés habituellement. Le cadre général du projet incite à 

privilégier des enseignants comme intervenants, en particulier ceux exerçant en classes d’initiation 

(CLIN), en classes d’accueil (CLA) pour élèves non francophones, des formateurs de GRETA ou des 

personnes ayant une qualification ou un diplôme de français langue étrangère (F.L.E.) ou français 

langue seconde (F.L.S.). Cette ressource n’existant pas au niveau local, la formation est assurée par 

une équipe de 4 personnes : 2 professeurs d’histoire géographie, 1 professeur des écoles exerçant en 

SEGPA et 1 assistante pédagogique ayant une formation en FLE. L’adaptation de leurs pratiques à un 
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Le premier projet est donc resté assez modeste, tant par rapport au nombre de parents visés (une 

dizaine), que par rapport au contenu, dont seuls les grands axes avaient été définis. 

Comme précisé plus haut, l’appui des partenaires extérieurs nous a grandement aidés dans le 

démarrage du projet et a permis de dépasser bon nombre d’obstacles ou d’idées parfois préconçues 

chez les uns ou les autres. 

b. Les intervenants – Le cadre horaire et matériel 

Sur les conseils de la maison de quartier du Wiesberg, qui connaît bien les caractéristiques de la 

population entourant le collège, il a été décidé de privilégier des cours en journée. En effet, ils nous 

ont précisé devoir nous attendre à accueillir une population essentiellement féminine, et que de ce 

fait, les mamans viendraient si les cours n’empiétaient pas sur le temps consacré aux enfants. Ce 

diagnostic s’est révélé juste, les cours n’ont accueilli que des mamans d’élèves, et la fréquentation 

constatée n’aurait pas été la même si les cours avaient eu lieu après les cours des enfants. 

Cette année 2010-2011, 4 créneaux ont ainsi été proposés, tous permettant aux mamans d’y 

participer une fois leurs enfants déposés à l’école ou au collège, et empiétant au minimum sur les 

temps consacrés à la préparation des repas par exemple : 

 Lundi, mardi et jeudi, de 14h15 à 15h45. 

 Vendredi de 8h15 à 9h45. 

Une salle leur est réservée, ce qui permet également d’y laisser du matériel et des documents. C’est 

aussi un cadre plus rassurant pour les participants. 

c. Le public accueilli 

Le premier constat qui s’impose est que seules des femmes ont fréquenté le dispositif, cette année 

comme la précédente. Les tentatives d’impliquer des hommes n’ont pas eu d’écho ; c’est un constat 

partagé d’ailleurs avec les associations mettant en place des cours d’alphabétisation. 

Concernant les nationalités des 18 femmes ayant participé à la formation cette année, elles reflètent 

assez bien la composition du quartier alentours, avec en particulier une communauté d’origine 

marocaine importante : 
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Ces femmes sont toutes des parents d’élèves fréquentant soit le collège Pierre Adt, soit l’école Louis 

Houpert (maternelle ou élémentaire), située à 150m du collège. Elles ont pour la plupart entre 31 et 

40 ans. 

 

Elles sont pour beaucoup en France depuis de nombreuses années. Il est à noter, qu’en dessous de 2 

ans de présence en France, les personnes sont signataires du CAI (Contrat d’Accueil et d’Intégration), 

obligatoire depuis 2007, et ne peuvent participer à cette opération. Cette opération vient donc bien 

combler un manque d’offre de formation gratuite en français pour des personnes en France depuis 

plus de 5 ans. 

 

d. Quelques constats 

Le premier point à noter concerne la fréquentation du dispositif. L’année de démarrage (2009-2010) 

a été un succès du point de vue de la fréquentation, avec 35 participantes au cours de l’année. Ceci a 

d’ailleurs abouti à un redimensionnement en cours d’année du projet, en obligeant par exemple à 

dédoubler davantage d’heures. La fréquentation constatée en 2010/2011 peut donc apparaître 

quelque part décevante, ce qui reste toutefois à nuancer : 

- L’an passé, davantage de participantes, mais une implication jugée moindre d’une partie 

d’entre elles. 
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- Un effet de nouveauté qui, dans un premier temps, attire davantage de personnes. Celles-ci 

décident ensuite si le dispositif leur convient et répond à leurs attentes. 

- Un constat de baisse d’effectifs en général constaté également dans les associations 

proposant les cours d’alphabétisation, et, au niveau départemental, un phénomène relayé au 

niveau des autres sites ayant mis en place cette opération. 

En conclusion, une fréquentation moindre, certes, mais à nuancer par une plus grande implication 

constatée chez les participantes, ainsi que par de réels progrès constatés, ce qui a permis à l’équipe 

d’encadrement de ne pas prendre la baisse d’effectifs comme une remise en cause de leur travail et 

de leur engagement. 

 

B. Analyse du fonctionnement du dispositif au collège Pierre 

Adt 

1. Le déroulement des séances 
 

a. Les motivations des participantes 

Les personnes qui assistent à ces cours sont des femmes d'origine étrangère, ayant un ou des enfants 

scolarisés. Elles ont plusieurs motivations pour participer à ces séances : 

POUVOIR COMPTER SUR UNE MEILLEURE MAITRISE DE LA LANGUE FRANÇAISE : 

Les participantes, dans leur grande majorité, souhaitent se sentir plus autonomes et pouvoir se 

débrouiller seules dans diverses situations de la vie quotidienne. En effet, ne maîtrisant pas bien la 

langue, elles se sentent angoissées à l'idée de sortir de chez elle, d'affronter le monde extérieur. Elles 

ont peur de ne pas s'en sortir. De plus, elles sont souvent dépendantes de leur mari, de leurs enfants, 

pour s'occuper des papiers, des démarches administratives... Enfin, elles se rendent bien compte que 

ne pas lire et écrire correctement le français est une gêne pour elles dans de très nombreuses 

situations de la vie quotidienne (faire les courses, prendre les transports...). Beaucoup d’entre elles, 

enfin, n’ont pas eu la chance d’être scolarisées, ou alors peu de temps. 

Pour toutes ces raisons, elles ont fait le choix de participer à cette expérience. Ces cours sont pour 

elles un moyen de s'affirmer, de prendre confiance en elles. Le fait même de quitter leur domicile 

chaque après-midi, de venir dans le collège, lieu souvent inconnu et effrayant, est pour elles un 

grand pas. Elles sortent de leur environnement habituel, rencontrent de nouvelles personnes, et 

s’enrichissent des échanges entre différentes communautés, qui se côtoient sans se connaître. 

SUIVRE LA SCOLARITE DE LEURS ENFANTS : 

Leurs enfants reviennent dans la famille avec des devoirs, des bulletins, des notes, des remarques 

dans le carnet. Tout cela est parfois difficile à comprendre pour qui ne maîtrise pas la lecture, ou plus 
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simplement le fonctionnement du système scolaire. Soucieuses d'aider leurs enfants, de surveiller 

leur comportement et leurs résultats, elles ont à cœur d'améliorer leur compréhension et leur 

maîtrise de la langue afin de pouvoir assurer cet objectif. 

 

b. Le déroulement des cours 
 

● Les séances d'alphabétisation et d’étude de la langue française 

Tout au long de l’année, nous avons étudié différents sons. La méthode utilisée était syllabique, cela 

permettait à l’apprenant de faire un lien cohérent entre le son et la graphie. Une leçon est étudiée en 

plusieurs séances consécutives selon les besoins du public qui se trouve devant les professeurs. La 

révision du cours précédent permet de bien mémoriser les leçons et rassure l’apprenant sur sa 

capacité à apprendre et à retenir ces notions. 

Déroulement type des séances : 

 Le graphème étudié est écrit au tableau. 
 Prononciation orale du graphème. 
 Lecture au tableau de suites de syllabes et de mots (le professeur lit les syllabes ou le mot à 

voix haute puis tout le monde répète). 
 Écriture sur le cahier. 
 Exercices d’approfondissement. 
 Exercices de graphie ou de copie à la maison. 

 

Pour compléter le travail, plusieurs types d’exercices sont pratiqués comme :  

 Exercices d’écriture (majuscule/minuscule), 
 Exercices oraux (répétitions des mots et des phrases), 
 Dictée de syllabes et de mots (cela permet de construire la correspondance phonie/graphie), 
 Exercices visuels (l’apprenant doit entourer le son sur sa copie), 
 Exercices de compréhension (compléter un mot par la voyelle ou la consonne qui convient), 
 Exercices d’orthographe, 
 Exercices de grammaire (distinction masculin/féminin, singulier/pluriel ; recherche du sujet 

et du verbe dans une phrase ; construction d’une phrase), 
 Exercices de conjugaison (la conjugaison des verbes au présent ; le classement de verbes 

dans les trois groupes). 
 

Parmi le groupe de travail, se sont dégagés deux groupes de besoins très hétérogènes. Un groupe 

quasi analphabète, ayant dans un premier temps besoin d’apprendre ou réapprendre l’alphabet et 

pour qui le travail sera d’acquérir les bases du déchiffrage et de la production écrite (écriture 

cursive). Un autre groupe, lecteur scripteur, ayant besoin de s’exercer à la pratique de la langue 

française. 

Pour ces quelques élèves, les objectifs des séances menées en classe sont les suivants : 
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 Connaître et savoir réciter l’alphabet. 
 Déchiffrer les sons et savoir les reproduire. 
  Connaître et savoir écrire les nombres. 
 Savoir remplir un chèque. 
 Dégager le thème d’un texte court. 
 Prélever des informations dans un texte court pour répondre à des questions simples. 
 Créer et utiliser une boite mail. 
 Connaître et utiliser les différents éléments d’un ordinateur. 

 
 

● Les séances concernant la vie sociale et politique 

Elles ont pour but de favoriser l'intégration dans la société, de les aider à comprendre et 

appréhender le monde extérieur. Elles recoupent des thèmes du programme d'histoire, géographie 

et éducation civique, et ce sont les professeurs de cette matière qui les prennent généralement en 

charge. 

Plusieurs activités sont proposées comme : 

 Prendre un rendez-vous chez le médecin (simulation orale).  
 Se repérer en ville (lire un plan de la ville).  
 Lire et relever les informations importantes dans une annonce de L’ANPE. 
 La géographie de la France (découverte des régions, du pays dans le monde, de leur lieu 

d’habitation). 
 La sécurité sociale (droits et devoirs du citoyen). 
 Le régime politique et démocratique (thème spécifique qui pose un problème de 

compréhension au niveau de la langue). 
 

Ces exercices, axés sur des situations courantes de communication, permettent à l’apprenant 

d’acquérir des compétences et des connaissances nécessaires auquel il peut être confronté dans sa 

vie de tous les jours, et de s’intégrer plus facilement.  

Différents thèmes sont abordés donnant ainsi les moyens de découvrir et d’approfondir des savoirs 

socioculturels de la France dans des domaines comme la vie publique (opérations et échanges avec 

les institutions de la société), la vie privée, la vie professionnelle...  

 

● Les séances concernant l'école 

Leur but est d'améliorer la compréhension du système scolaire pour faciliter le suivi de la scolarité de 

leurs enfants, et de développer le lien entre ces mamans et le collège (participation aux réunions 

parents-professeurs...). Le simple fait de suivre ces cours dans l'enceinte du collège « dédramatise » 

ce lieu qui apparaît souvent comme intimidant.  

Plusieurs activités sont proposées comme : 

 Étude du fonctionnement de l'école, du rôle des différents intervenants. 
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 Travail sur le carnet de correspondance : les différentes sanctions, les absences (apprendre à 
les rédiger...). 

 Lecture de bulletins pour mieux les comprendre (moyenne de l'élève, remarques négatives 
ou positives...). 

 Comprendre les lettres envoyées par l'établissement. 
 

● L’évaluation 

Après chaque exercice fait par les élèves, une correction est effectuée, oralement ou par écrit : elle 

permet de mieux cibler les difficultés, les points à retravailler, et de vérifier la bonne compréhension 

du cours. 

En aucun cas, l’évaluation ne se traduit par une note, qui pourrait décourager les élèves, les mettre 

en concurrence, créer un stress qui empêcherait un travail serein.  

 

2. Les conditions de travail 

a. Des contraintes 
 

La principale contrainte observée est l’hétérogénéité du groupe. En effet, le niveau du public 

assistant au cours est extrêmement variable : certaines personnes ne maîtrisent pas l’alphabet, et il 

reste nécessaire avec elles de travailler les bases (lettres ; chiffres, lecture, écriture…) ; à l’inverse, 

d’autres personnes arrivent au cours avec des bases solides (vocabulaire, oral, écriture) et 

demandent à se perfectionner. Entre les deux, il existe une grande variété de situations. 

Pour les professeurs, il est donc indispensable d’adapter les cours au niveau des élèves présentes, 

soit au minimum deux cours différents, voir trois. C’est une tâche délicate, surtout si un enseignant 

assure seul la séance. La nécessité d’être au minimum deux professeurs dans le cours apparaît alors 

comme une nécessité. 

A cette difficulté liée à l’hétérogénéité s’ajoute un autre obstacle. Les professeurs ne savent pas à 

l’avance qui sera présent au cours, étant donné l’assiduité variable des élèves. Il n’y a pas 

d’obligation d’assister à ces cours et si certaines personnes viennent régulièrement, quasiment à 

chaque séance, d’autres participent de manière ponctuelle (une fois par semaine, quelques séances 

par mois...). Des contraintes extérieures (enfants, famille, vacances, problèmes administratifs, 

conditions climatiques…) peuvent aussi générer des absences, dont les professeurs ne sont pas 

avertis. A chaque cours, les enseignants découvrent qui est présent et s’adaptent par rapport à cela. 

Préparer des cours à l’avance devient alors une démarche complexe. 

De plus, cette assiduité variable empêche toute progression commune et renforce l’hétérogénéité 

des niveaux. Il est nécessaire de faire des rappels, des répétitions fréquentes pour celles qui n’étaient 

pas là, alors même que les élèves qui ont déjà suivi ce cours souhaiteraient peut-être passer à autre 

chose ou approfondir. Certaines élèves ne venant que ponctuellement se sont ainsi senties 



57ForbachCAdt2011                                                                                                                                                       PASI Nancy-Metz 
11 

dépassées, car elles se sont retrouvées en retard par rapport au reste du groupe, et ont fini par 

abandonner. 

 

Ces contraintes de travail imposeraient presque de faire du « cas par cas », ce qui est évidemment 

difficile, surtout si le nombre d’élèves est élevé, et le professeur seul. Toutefois, il paraît peu 

probable de modifier ces contraintes, à moins d’imposer une obligation de présence aux élèves, ce 

qui n’est ni faisable, ni souhaitable. 

 

b. Des points positifs 
 

Le public assistant au cours est motivé, travailleur, en demande constante. Les élèves sont attentives, 

car elles ont un objectif, un but ; elles savent l’importance de la maîtrise de la langue pour faciliter 

leur vie quotidienne et sont donc prêtes à faire des efforts : nous avons ainsi plusieurs fois entendus 

des élèves dire que tel ou tel exercice était difficile, mais que c’était bien car c’est ainsi que l’on 

progressait. 

Pour l’enseignant, il est donc agréable et motivant de faire cours dans ces conditions. Cela permet 

aussi un changement de regard sur les parents, et par voie de conséquence, sur leurs enfants. Il 

comprend mieux les problèmes de certains parents pour suivre la scolarité de leurs enfants et 

participer à la vie de l’établissement (réunion parents-professeurs, conseils de classe…). 

 

3. Les résultats constatés, un bilan élèves/parents/professeurs 

 

Les mamans : un bilan variable 

 Certaines, trouvant le niveau trop difficile renoncent à assister aux cours. Les effectifs ont 
ainsi baissé à partir du mois de décembre, phénomène accentué par les intempéries puis ont 
légèrement augmenté vers le mois de février.  

 Cela est dû à l’absence de contraintes, aucune obligation de présence en cours, de 
participer ou non. Ainsi, les effectifs fluctuent. 

 Ce phénomène d’absentéisme n’était pas aussi important l’an passé : les effectifs étaient 
stables et conséquents d’un cours à l’autre. Le niveau plus homogène des élèves y a sans 
doute contribué. 

 Pour d’autres personnes, les résultats sont impressionnants : la participation fut régulière et 
enthousiaste sans compter leur motivation sans faille. Leur niveau à l’écrit comme à l’oral est 
ainsi très satisfaisant. Ces résultats dépendent aussi du travail à la maison et de leur 
application. 
 

Nous les avons donc questionnés sur les points positifs et négatifs de ses cours. A l’unanimité, le 

bilan est d’après elles plus que positif : elles avouent ne plus avoir peur de se rendre seules chez le 
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médecin ou à la poste et à la banque alors qu’elles ne s’y rendaient avant qu’accompagnées de leurs 

enfants ou mari, elles sont capables de remplir des documents, de prendre maintenant les 

transports, seules… et sont surtout fières de leur progrès.  

Elles ont davantage confiance en elles et n’ont plus peur d’être confrontées à l’extérieur, d’essayer 

de se faire comprendre… Ces cours ont sans conteste facilité leur vie quotidienne et ont eu des effets 

positifs sur le suivi de la scolarité de leurs enfants.  

Elles avouent ainsi qu’elles peuvent enfin les aider à faire les devoirs, ce qui était difficile pour l’une 

d’elle avec ses aînés. Avant sa venue aux cours, elle faisait « comme si elle comprenait » devant ses 

enfants, maintenant elle comprend et partage le moment des devoirs avec ses plus petits.  

Ces femmes peuvent également comprendre de quoi parlent leurs enfants à la maison quand ils 

s’expriment en français, ce qui était quasi impossible pour l’une d’elle avant ces cours. Elles peuvent 

également venir au collège, parler avec les différents membres de l’équipe éducative sans 

intemédiaire et sans crainte.  

 

 

Les élèves : un des objectifs de cette action est que les parents participent, 

s’investissent davantage dans la scolarisation de leurs enfants 

 Quelques parents n’ont pas ou pas encore d’enfants scolarisés au collège, mais à l’école 
primaire. Pour ces parents, il est donc difficile d’évaluer l’évolution de la relation collège/ 
enfant. 

 Toutefois, nous avons travaillé sur le fonctionnement du collège, du système scolaire et elles 
en ont maintenant une meilleure compréhension. Comme expliqué précédemment, elles 
n’ont plus d’appréhension à venir s’entretenir avec l’équipe pédagogique d’autant plus 
qu’elles fréquentent le même établissement. Cette proximité facilite également les 
échanges. Leurs enfants savent, en outre, que leurs mamans sont présentes, ils connaissent 
leurs enseignants. Ceci a permis d’améliorer les relations avec ces élèves, leur comportement 
et pour certains leurs résultats scolaires. 

 Les enfants ont sans doute une vision différente de leurs mères car ils les ont vues s’investir 
dans un nouveau projet, progresser, gagner de la confiance en elles et cela peut ainsi les faire 
réfléchir sur la nécessité et l’impact des études. 

 

Les enseignants : Malgré les différentes contraintes rencontrées et relatées plus 

haut, cela reste une expérience positive et enrichissante et ce, à plusieurs titres  

 En apportant une meilleure compréhension par rapport aux élèves, de meilleures 

connaissances du cadre familial, social et des difficultés qui sont les leurs. 

 En nous permettant d’avoir de meilleures connaissances des autres cultures. On peut ainsi 

s’appuyer sur leur vécu et le transposer en cours : au sein de leur communauté, les habitants 

choisissent leurs représentants et sont organisés démocratiquement. Nous avons ainsi pu 

mettre ceci en lien avec le système démocratique français et le fonctionnement, par exemple 

des élections. 



57ForbachCAdt2011                                                                                                                                                       PASI Nancy-Metz 
13 

 En apportant une autre vision de l’enseignement avec un public différent, d’autres attitudes, 

d’autres attentes… ce qui motive à s’engager davantage dans le projet. 

 Les cours se déroulent dans une bonne entente au sein de l’équipe pédagogique et dans une 

bonne ambiance avec les mamans : organisation d’un goûter hors du cadre du travail afin de 

tisser ou de resserrer des liens, de mieux connaître les différentes personnes participant au 

projet. 

 

4. Conclusion : Quelles perspectives pour l’année prochaine ? 
 

Il parait utile de réfléchir à quelques changements : 

 Les mamans devront être séparées en 2 groupes de niveau bien distincts, ce qui nécessite la 

présence de deux enseignants. C’est en effet une condition indispensable pour pouvoir 

s’adapter au niveau variable des élèves, apporter à chacune ce qu’elle attend, lui permettre 

de progresser tout en donnant une vision positive de l’école. Sans cela, il y a de forts risques 

de découragement, d’absentéisme, ou d’abandon de la formation en cours de route.  

 D’autres outils de travail pourraient être utilisés comme l’informatique (TBI, logiciels de 

français, salle informatique…) afin de multiplier les supports de travail et de les familiariser 

avec ces outils qui sont de plus en plus présents dans leur « métier » de parents. 

 

 Ces remarques faites, nous pouvons conclure que, certes, il reste des imperfections, des 

choses à revoir, mais que l’ensemble reste largement positif. La satisfaction de voir que certaines 

personnes ont considérablement progressé est une récompense pour l’équipe, qui nous permet de 

considérer ce projet comme une réussite, et une nécessité, qu’il serait plus qu’appréciable de 

reconduire l’année prochaine, en effectuant les quelques modifications précédemment citées. 
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